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Dans le prinLernp.3 de i:J03 

[Jour (e faire dét.crrninel'j LW gros 

T,fWMSI':!\: ln','} en\'()y(~, 

illorCNtu d' LI (, 1 nj nél'at 

prestIue limpide qui :-;(-:' truu vait rellfermé da us LW gralld bjoc 

de cryolite. Le wiuércd PIl question avait eU' découyert pal' 

M. E._fI1. EDWARIJ,'j j ing6nieul' en chef de~.; 1v111"H-',', de Cr,volitc 

cFJvigtnl (Gl'oen!nJlll} Un e;;:am8n pcét:dal:de ;:;uffi pour 

eonstater lluJon nVotit ~drait'e ù mw 8.':'P?::cc iJ1illér8h: nOHvelle 

et qui était riche en liLlJiwl!" :\t 'TI-}ni"'i~':l':h- a fuil recueillir 

petulaut Pété t 90J '1 d(";:; t{u,-;u:Jtîté.'_" l.rès c.(luèûtkrah[e~ de ce 

minéral. J'ai dUlie !:.!u :1 Jlîet dlC)pUS!LlOD de,:; nJaLénaux en 

abondance. 

J'8i Httl'ilJ!jc> ;-:I,! ill:iJ!.',);)1 LIOI!\'c'dIJ 1(-, f\())(1 \l(' 

proposé }laf M. THO~l:'::li:Nj cette déllClJllinn!.ioll ,1,y~ml Ll.vf\t1lage 

de tenir cOlllple ù la fois des !'e0sctlJh!nncl~s qui j(-' raUcwhcnt 

à la cryolitc et de St! Icneu)' cOIL,-;idérab!p (-'II litblnm. 

J:i'orrne o:rJ.stal1b.1G·, 

La cl'yolithiol.lite est cubiync; elle se pl'é.,-;(-'ute cn gros 

cristaux lIui ont ln forme du dodéc:aèdrc rhorllbo:ic1aL Ces 

dodécaèdres atteignent parfois 17 GIll (le dirul.lètre: l,} p!npm·t 

l V. le ]3ull.ef,ùll de J'année 1\J02>, p. VUL 
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des cri.'îtHux; observés jnsr[l!',\ présent) ont des diHruè~t.!'e::' 

vcu.Îztnl de f) ü t'L CJll. Le::: eti:c;Laux ~_:ont l.oujour:::: c0lt1plèleu18Jil 

enveloppés pal' la eryolitc el. présentenL le pIns souvellt des 

contours llexngonalL'\:j mais les faees sont rugueuses eL les 

crist.aux ne sont. p8S mesllrahlps ail goniomètre, Ji:xêlJ1JÎnée 811 

lames milices, à l'aide du microscope polarisant, la zone dr 

contact de la cl'yolithioniLe eL de la cl'yolîte se mont.re sOllvent 

conHne eonstîlllée par nn enchevèt.reHlent. fies deux minéraux. 

Ln cl'yolilhiollik prpsrntc (lp,';: di·v:'l.ge,':; i!l!lHlI.1P:'-; ~:11.iY2]l.t ]e 

dodécaèdre (11 0). Il est possible d'obtenir cles clivages clon· 

nant des n~fh-;!.s lrUne netteté parfaiLe; rnugle des clivages est 

de (iOO(V. 

La cryoJife (pd lllOule les gros crisLm.lx de la cryolithio"" 

nitc
j 

est très largement. cristallisée; je n'ai pas pu trouver de 

loi pour Porientat.ion réciproque des deux minéraux. 

Propriétés optiques, Inclusions, 

Ln cl'yolitbionite esl incolore et parfaiternent lrrJ..llSpSl'eJ\te 

sous l!rte faihle épaisseur; examinée entre les Jlicols croisés 

elle sc montre riyo'ure'USCJJlCllt ù30t'J'ope. 

L/indice de réfr:Ict.ion est Lrès pen élc\,(S< Au moyen d'nn 

pnsme de eryolithioniLe dOllt l'angle éLc:!.iL de ;~j(P[)5[/4r j'ai 

ubtellu les valeur:::: SUt van les 

!tange (Li) 
Jalllle (Na). 

Verl (Tl) 

u 
l1;-l;J8:P, 

I j :.mD5 
".1,3408 . 

. La réfringence est done voisine de cellE' de J'eau (n = J j 33G) 

eL sensiblement plus faible que ceUe de la cryotite (.lIm = IJ~lG4 

J'après M. KRENNEn). La poussière..; de la cryolitltiollite
j 

im­

mergée dans l'eau, est pal' suile à peu près invisible. 

L'examen microscopique montre, dans la eryolitbionil.(-', 

d'assez nombreuses inclusions incolores. Elles ont des formes 

t['(~s variables el. irréguJ.ières et sout. réparties sam_: aucun ordre. 
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Sut' 1::, CI'yoliUlioui!e, t)s(l~ee lIllnérale nouvelle. .) 

Elle;:; luntielJllelll chacune une grande bulle de (j'az enlonrée 

d\Ul peu de liquide qui semble ètl'e de Peau, Les huJh~s 

alleignen L jllsqu 1à 0,2 mm de diamètre. Le liquide esL difficile 

à observer, son indice de l'dnletion ne différant. guère de 

ce!tti du lllinér(J.L Quelquefois j'ft! ubsenT(~ dans ce liquide de 

très petits cubrs ineolorcs: je suppose que ces cuhes .".;onl: 

fonnè; de cryolit.bionÎte et'is'tt:lllisée à nne hasse tenlpératurc 

(v. ei-clessolls)< 

Outre Je,':, .inclusioll:s gazell;:>l-'~; eL liquic!e:'< ia u-)'ulithiouiLc 

contient toujours un pen de cl'yoliLe cli.sséminée en petites 

parcelles de forllle irrégulière il travers les (',l'ist.aux. Observées 

eu lJ1al1Ues llIinces., ces iuelusious de cryollLe présentent 

SOUVPIJL llne orient.ation ('.o!ls[anLe dan::; une parUe eonsiclPl"abll:' 

de 10. plaque; il en résu!le une sort.e de texture mîcropegnlH­

tique. Les phénomènes en quesLion s)observent. :-:;urtout dans 

la zone extérieure des cristaux de cl'yolithionite; dans la 

région centrale de ces cristaux la el'yolitc ue sc trouve qu)en 

très faible qmmtît.é; toutefois) il con vien!. de fain_\ l'emnrquer 

que je n'ai pas Lrouvé de plaque millee ,le eryolithionite 

absolmnent déponrvue d'inc.lusions de cryo]it.e. 

Densité. Dnreté, 

Pour la délel'llllllatioll de la densité j'fl.vais ehoisî RU 

microscope quelques grains purs (c)est.~à-diJ'e aussi ptwvl'es en 

indnsiolls de eryoJ.ite et en ÎllclusiollS gazeuses que pos"iblc). 

La densité de ces grains, dét.erminée il raide de hodm'p de 

méthylène) à été ll'ouvée égale à 21777-2,778. 

En vU\-} fPulle compal'aiSÜl\ j'ai déterminé) pal' le même 

pl'océdé j la densité de la ct'yolite pure? et j'ai trouvé pOUl' de 

pel.its crislanx absolument limpides la va1eur de lJ/fTl. La 

cl'yoliLe ordinaire a lUl€ densité un peu inférieure 1 parce 

qu)elle contient de nombreuses inclusions gaz;euses (un frag­

ment m'a donné la valeur de 2
j
9(6). 

La dureté de la cryolithionite est comprise entre '2,;} et :-1. 
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Oomposjtion 

Les analyses dp la cl'yûliLiliollitc) ilHJÎCP-lécs clans le tabJetlll 

ci-des,",ous, onL été faites par jVr. C!-ItL CIlRIi'iTENSEN. La pre­

mière c,olonne (I) donlle' les résultats obtenlls pOUl' un échan­

Ijllo11 de cl'}'oJi!1liollilp qui avait ,q'llJhk~ pnI' ~l Pcxamen 

l1lael'oscopique: cependant il l'ésull{~ el.e rexanwn microscopique 

<[Ile ln. suhslnnc:e :malysl~c contient. de la cryolite. La seconde 

8.ualyse (Tf) donne 13 composition (hm(~ substance presqut-' 

ahsolument pure) obt.euue de la cl'yolilbionile ordinaire par 

procédé mécallique. La méthode employée a été la ;.;uivarlt,e. 

J:ai choi~,i des morceaux de cl'yolithionite aussi lintpides <-lue 

possible. Après nne pulvérisat.ion grossière j)en ai oblenu 

par tamisage une pondre ealibrée (diamètres des grains de 

0/") à 0,7 mm). Cett.e poudre m)a donllé J après sélKll'atioH 

opérée ,°1 Paidp de FioclL1l'p de méthylène dans un entonl1oil' 

de séparation (modèle BROfiGEK), les produits fractionnés 

suivanLs: 

Poids Densilé 

1 ère. fraction lJî g > ?2}9S 

Oj2 217R(l--~170g 

G,1 ~17()?-21'780 

0';:': <~ Uj,,7G7 

8,2 g 

Au llliu'o~:;('opej on voit tlltP Lous le~:; grain.:,;) Lowbé.s d<:w:..; 

un liquide d'une densité de 2,7801 contiennent des inclusions 

biréfringentes (c'est-à-dire de la cl'yolite)) ülIHlis que les grains 

d\ule densité inférieu!'E\ à 2,7G7 sont mêlés avec un peu de 

tluartz. Le produit dont la densité variait de ?2JG7 à 217RO 

consiste en cryo1iLbiollit.e ù peu près pure. Cependant) la 

VUl'eté n'esL IJUS encore absolue: un petit nombre des grains 

conLiennent des parcelles biréfringentes. Ces grains impurs 

furent éliminés un à un ù l'aide d'une aiguille) et jJai obtenu 

HitlsÎ) pour l'analyse II une substance d'ulle pureté parfaite. 
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Sm la el')'olil,hioui!,e, e~jJèee minécale nntl\'f~ll(', 7 

Matière non (llll'illée 

Aluminium 14)0 
Sodiultl 
Lithiurtl .. 
fluor 
Perte ail feu 

Tolal . 

HI,;)7 
4',:)4 

Tl 
Mfll.icl'E' purifiée 

14,46 
18183 

GO,7:! 
O,~1G 

~m,7~) 

COJlljJlI.,;jt.i()u c(-1kll!(.t" 

(Lj~Na)-H)i'l) 

14',55 
18);]7 

;jJj(J 

GL2~ 

lilO,OO 

PUUf la déknnlu"üiull l1e,~; dlen!i;; et t!l! L--dulniJJiulH la su])"" 

stance fi été mise à digérer à chauel avec de l'acide: .':llllf'urique: 

le précipité d1alumÎne a été redi.':î.':iolll, ct précipité de nouveflU 

l1LwÜ'e fob de suite pour bien débarrasser l'alLIll!ilJc des sul­

fates. Le.':) akali~) onL élé dosés eolleetiven1pnl: sous ln rOl"fllP 

de sulfates neutres et le lithium a été détcrminé pal' méthodp 

indirecle. Dans ce but Olt Cl détcrminé PaJ:ide sulfurique pal' 

le chlorure de baryum; IIIai.s pOUl' débalTHsser le sulfate de 

baryum de la lithiue
j 

ce précipité il éLé fOl1clu avec du cnrbo­

nat.e de soude. Le carhonate de haryum fonné pal' cc pl'Océd6 

a été lavé et) ensuite) le haryullI a été précipité de nouveau 

à l'étal de sulfate. - Le fluor a été dételTHiné fi I)étnl de 

[lnonu'c de siHcium à Paide du thlOl'Omètre d:OETTEL 

La perte au feu e,sL duej au lIloins pal'tiellelneJlI: nux 

inc.lusions liquides. Elle a été déterminée en fondant le 

miné!'al: à la te1npénd.ul'e de fusion on n'observe aucune 

deslruction de ce composé. ~ 
La composition ehimiqtw de la eryo]ühîonite sc trouve 

donc exprimée pal' la formule LinNa"A12F'1~' Cette formule 

peut. être chSduite de celle de la cryolitc (Na~AIFG) en rew­

plaçant la moitié du sodiuHl j'lnl' le lithilllll. D'autre parl) 

raccord des résultats obtenus pHr ranalyse de la subsUmee 

pure avec la C01l11JosiUon calculée j Crapn~.'i la formule il1diLIUéc, 

nous montre ([ue la eryoliihionitc ne doit pas être interprétée 

comme lUI rnélange de cl'yolite eL d'un flnol"ure LÎSAIFG. Ln 
même conclusion peut être tirée des propriélés el'istallo-



1\.-V. USSING. 

grilphiques de la cryoliUliollîte j qui diffèrent tout à faiL cle 

('(.::llp,~ d~ 18 f'ryolitf?., c1in~,;i que de ln I.'ncilité a:vec bqucllc ln 

c;ryoJit.hionile l'ceristallisc pal' voie sèche aussi IJien que pal' 

voie êlque!lSe (v. ci-dessous). 

Solubilité dans reau, 

.Jm-INSTRlH-' Cl trouvé que ta cryolitc est tiolllbie da_us j'eau 

pure à la température ol'dinHîn~ (un gramme de cryolitc ~8 

tlissonl' d~tIIs ~a;J() g!'anIH1(~S d'PHU il J2 c1(~gn\s ~Ptilig1'8dp,<:; 1) 

Quant à la eryolit.hionite j'ai trouvé que sa solnhilité eSf, 

enl:orc plus grande. 

Pour déterminer la solubilil.é avec; quelql1e exaditudc j'ni 

opéré de lH manière suivante. Environ un gramme de la 

cryolithionHe a été l'éClldt en poudre asse/'. gros.se (la poussière 

impalpable, qui est invisible clalls Feau j fut éliminée pal' 

décantatioll pOUl' éviter les fautes dans la fiUl'a!-.ioll). La 

pOUllre ftlllSl ohtenue fuI, traitée au bain-waric
j 

pendant ;~IC) 

heures) avec cnvinJH ~50 centimèLres tubes d'eau di.s~illé('. 

Ou a cu soin œngÎter fréquemrncnt le liquide. .A près refroi­

disS8!Uent ou a laissé reposer pendant 24 hcures à 18 degrés; 

ensnil.e le liqL1ide a été nUré et ,lIai évaporé au bailJ-mal'it'), 

dans une capsule de plaLine J 200 centimètres eubes de la 

soluLiull. La capijulp cunLenHnt le résidu fut ensuite des­

sécbée à 100 degrés el pésée. POUl' contrôler) on il fail la 

nIème opér;üioll :Ji'CC '200 r;ell{ill_lt;[I'(--;~: ellhes d)e~Hl di:.:t.iIlée. 

J1ai obtenu COtnrlle résultat qu'u'J/, yj'(f-Ifl:/ne de cryolitkionitc 

se di8so/lt daus 1350 grammes d'eau pure à -18 degrés. 

Pa/' évaporation rapide, la solution aqueuse de la el'yo­

litbioniLe douue un résidu isotrope) composé de cristaux trop 

petils pour êlre déterminés. Afin d'obtenir des cristaux de 

dimensiolls assez granùes pOUl' se prêter il l'examen au 

microscope, j'ni abandonné la solution aqueuse à un repos 

1 J.-F. JOIlNSTRUP, Kryolil.hens ForekolTlst i G1'0ll1und. Skandinav. Natm"· 
forskeres 12. Mode j St.ockholm Wt;O, p. <::lbO. 

() 



,";1Il' hl l'l'yolithionitc, c.spèee minél'Hle \\otn'clle, !J 

pl'olongé dans Ull cristallisuir Oll"Vert 1 et., au üouL de Ll'oî~j 

sellièllllCS
j 

,{'ai reeueiJli de petits crisl.aux neUentellI, développes. 

Ces crislaux ont environ 0)04 ltlnt de diamètre. Ce sont des 

cubes l'ég'uliel':::l ct isotropes; leur indice de réfraction ne 

diffôrc guère de celui de l'eau. 

La cryoLithùJJl-lte Cl'islllllise dOlic Cil ('lIbes dr: su so!ntio/l 

w}flr:nse à la rempéraIul'c ordil/(I'ire, 

Fusibilité, 

Chauffée dans le matras la cryolithiollite clécnSpite avec 

\'iolence el, fOllll tl'è~~ facilement en un liquide iocolore. 

Cbauffé au rouge vif', le minéral t'andH commence à se dés­

agréger en dégageant une fumée épaisse. 

Gn\ce à l'obligeance de M. H.-.J. HANNOVEH) fai pu disposer 

du four é!ecLriqne du Laboratoire des Essais de l'ÉtaL (Copen­

hague) pOUl' dé:terminer avec exactitude le point de fusion de 

la cryolithiouite. M. FlscHEn-JWoLLER, qui a rait. Lm graild 

nombre d'expéril";l1CeS avec ce four) a eu la bonté de n/assister 

à cette occasion. Le four est muni rhl pyromètre thenno­

électrique de LE CHATELŒH j. 

Nous avons trouvé) M. F'ISGHKR-IVIüLLEfl el IIlOi., q\H"; !o 

cJ'yoliikio/l.üe fo'nd à la tellllu;ndul'e d1clI'vù'on '710 degn;s cCllti~ 

grades; le l':lmollissclllClll se manifeste (~l une lè(llp(~1'aLul'c 

un peu moins élevée (ellviron 700°). POUl' cornpal'cl'j nous 

avons l',1 il la mômE' expérience avec- li! tri/aNfe l(~ point de 

fusion de ce ltlinéral est cPenviron ~J20° 1 tnais la poudrc 

de la cryolitc commence déj,\ à sc souder à environ 870°, 

L'examen lllIcroscopIque de la masse, obLenue par le 

refroidissement de la cl'yolitbionite fondue) HOUS apprend que 

Ln ayoLiUûonüe recristallise l}((,/' fusioJ/,. En effet) le produit 

obtenu par {'usion est entièrement crist.allin; ohservé en 

plaques minces
j 

il présenle de belles arborisations rectangu­

laires dlunc subst.ance incolore et isotrope. 
l Pour la descL>iption du four, voir NOl'clisk Tidsskrif! fol' LOl'vare- og 

Sl.cnindnstri, Copenhague, nUS (les 15 et. ~ll odoJJ1'e l!JfY:'ct 
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III 

Gisement. 

La cryolithionile IÙJ été tronv(~e (lU;Ù lvigt.ut. dans le Groen­

land méridional; tes écbanti!lons proviennent Lous cle la parUe 

S.-O. de la grande t'.arrière de cryoliLe) où ils ont été extraits 

à Hue profom1cm cle ;-10 ou !1-0 ll!. Ce Illinérrd sc présente 

exclusivement SOIIS la forme dE' gTflwls dodécaèdres rhomhoï­

dmlx (v. ci-dessl1s), entourés d\mc IHflsse de cryolîte relative· 

ment purE'. 0,1113 celle-ei, aussi bien qLle clans la c:ryolithioniLC' 

elle-mêml\ vu lruuve !Jarrois la t,idérilc, la lJlt:nLlt.\ la (',!wlcu­

pyrite et Je quartz en cristaux assez bien développés. 

J.-F. JOf-INSTRUP (op. cit.) a reconnu que le gHe de cl'yolite 

crlvigLut est d' origine éruptive; le même auteur a remarqué 

Hllspi que les agenLs m.itlér;:dis;üeul's ont dù jouer un rôle 

important dans la formation de cc gîte,! el qHe l'ensernhle de~: 

minérAUX qui accompagnent la cl'yolite présente une am:dogie 

nolable avec l'association minérale, cétradérisUque des amas 

stannifôres ordinaÎres 1. La découvcrte de la eryolithiollîtc 

reml celte analogie encore plus frappantl':'\ car le lithiunJ es1 

nu constituant assez commun des amas slallllifè1'8S~. 

Résurné et conclusions, 

La cryolithionile est une espèce nlinérale nouvellE" qui se 

trouve associée ft la cryolilc 1 prôs d'IvigtuL en Groenland. Les 

crÎstaux appal'tienllel,t au syslèrne cubique; lem' for111e Ol'cji­

naire est celle dH doclécaèJl'E~ rholllboidai (110L mais jes 

cristaux aL'Lificiels) obtenus de la solution aqueuse du minéral, 

sont de', cubes (lOO). Il y " des clivages assez marllués 

suivant le dodécaèdre (110). 
1 L'cxt.réldioll de IR cl'yoli!.e, pendanl, ces dernières alHH:"'es. a fourni 

unc nouvelle preuve lIe hl nature éruptive de la cryolitc: on a trouve. 
au milieu dc celle-ei, pluslclll's gnltlus fragments de granite i.ou!. à fait 
isolés de la roche encaiss<-llll.e; le plus grand de ees fhlgmenl.s Hvail une 
longueur de 4,2 mètres La zone exlel'ipUl'e des fragments clÏnsi qu'unc 
zone étroit.e de la roche enctlü;sanlc Cl été t.1'8Jlsfol'mée ct) gl'eisen, 

2 Réeemment, n1. CHU. GHnTS'J'RNSEN H constaté it l'aide du spectroscope 
que la cryolite ordinaire conLienl. des traces de lilhimn, 
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Sm hl cryolitbionÎle, e:';IJèce mil1f~ralc u(JlI\'éllr-. JI 

T-,H cryoJithioniLe c"t. incolorc: sa réfringence esl ù peu 

près la illème que cellf' de reau \[Jout' 1('.':> valeurs exade.s, 

voir p.4). Dureté 2)5--3; densité ~~,7'7'j-Cij,~778. La soltlbilité 

dans l'eat! (p.8) est plus grande que eelle de la cryolite; la 

!.empél'f:lLnre de fll.siOll (p. ~J) est de bc3.ucoup inférieure à cplie 

de la el'yolite. La cl'yolithioni!p recristallise snns difllenlté. 

non seulement. pal' l'évaporation de la ~:olL1tioH ::lqnem;e, !ll~lis 

aussi pHr le refroiili;),semenl du l.T1lnéral fondu. La ('.ompm~iH(ltl 

de ce minéral esL c:i:prillJélè fJd,r l~\ CuruJUle LjBT\ra)1.I~F·1~· 

La cr3Tolithionite est le minéral le l'lILl.':; riche f-:n lithinm 

qu'on ail trouvé jusqn'ici; c'est ce qui ressorl du tahleau 

suivant où sc trouvent indiql1ées les t.enClln3 en lithine de:) 

rulnrrêl.IJ:": qui eu ennliennenl. plus de 8 pour Ion (les pOUl'­

centages
j 

fi l'exception de eelui de [[1. cryo]il.bionHe] SOllt eln­

pnmtés an manuel de M. K-S. DAN.'! P8~lP,J). 

TCHcn\' maxîmêl cn Li/l 
("oll!"ole Il;1 l' l'éln::dyse 

Cr)'olithionit.e Li)\\I;,Alll~ (Li ~\85) 1l,!~ 

Eutl'yptite LiAI Si C\ JOjD 

Alnblygonit.e LiAIF'P0-l ~)i~ 

~r'riphylitc Li Fe PO, . 

Lilhiophiliie Li Mn PO,. 

Polylitbionitc . 

Spodumène LiAISi~Ou 

Lépidolite . 

Cryophyllite . 

Pélalite LiAISi40 1" 

Zîmnvaldite 

\J,I 

7,(; 

4/~ 

;:~.1. 

Au point de vue ehimiquc\ la cryolithionite offre .beaucoup 

J1analogies avec la eryolite; un est clonc ~;nrpl'is de constat.er 

que) dans leurs pi'opriétés cristallographiques, ces deux miné·­

l'aux ne présent.ent. que de très faibles reiRtions mut.uelles. 

Il est vrai que) nonobstant. leur faible degré dé symétl'il\ les 

·crist.aux ordinaires de la cryolite ont Ult aspect qui l'aplJE'lle le 
!) 



L'i N.-V. USO'Ufi. Sm ln eryolithionile, espèce milll\ralc n()llvpll('~. 

c.ubooeL:lèdre l ct Je,c:,; différellces entre lcs rtugks de (',etlc 

derllièrt· fornw eL les élllg'Je.s COlTû.spUlJÙaul,,:> dp.s U'ÎSLClLLX c!(-è 

cryolile nc sont pas trop grands (2 degrés au plus), mais 

dans le divage il r(y a pas de ressemblances) la cryuliLlüunitc 

ayant. L1cs clivages suÎyant ]e (1odécaèdre l'howboïdal Landi.':; 

que les plans de clivage de la cl'yo1He farinent entre eux des 

angles voisins de 00°. Il faut clonc supposer qne les réseaux 

rnoléculaîres des {leux !!Iiuéraux sOHt tout à fait différents. 

Slîl 'j n très peu t1'{Ulalogi(~ ~w iJuin!. cle VLll' 

phique, entré la cl'yolil.e et la cryoliLhionite, il y en H bcaucoup 

plus entre ce dernier minéral et lc,':-; grenaLs. Dans le groupe 

des grenats) les clivages suivant 18 dodécaùdre rhomboïdal 

sont souvent très impal'faits j mais il existe des variétés dont 

les clivélges sont très nets; tel est le cas) pal' exemple, pour 

la soda lite qui) œaprès IVI. BRÜGGER) (loit être rangée avec les 

grenat.s. En réalit.é) la concordance, non seulement de système 

eristallin et de formc hahituclle mais aussi de clivage) 8nlre 

les grenats ct la cryoliLhiolli!.e, Ile doiL pas être regardée eommo 

accidenLeUe: nous avons aff<:1il'e ici à des rapports entre la 

forme crist.alline et la composition qui rappellent la relation 

connue dp la ealcitc au nitraLe de sodium. Pon1' démontrer 

l'analogie dans la composition atomistiqtle de 1<1 cryotithiouit.e 

d'un côté et dans celle des grena.ts de Pautl'e, il suffiL de 

eiter les formules empiriques: 

grenat 
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